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Prologue
— Peu importent les moyens, je veux que vous fassiez en sorte que ma petite-fille épouse Lucien Kincaid.
Shadoe prit place à la table de la cuisine puis, après un bref regard à sa mère, s’adressa à la femme qu’ils étaient venus rencontrer :
— Madame Featherstone…
— Nanna, coupa cette dernière. Je ne réponds à rien d’autre.
Suite à quoi elle déposa devant eux une assiette de cookies à l’avoine et deux grands verres de lait. Tandis qu’Adélaïde, stoïque, affrontait l’implacable regard de leur hôtesse, Shadoe devina que, s’il ne grignotait pas au moins un biscuit, il le paierait très cher.
— Soit, Nanna, convint-il obligeamment. Nous vous remercions d’avoir fait appel au Comité de Cupidon pour provoquer une rencontre entre Raine et Lucien, mais êtes-vous consciente que votre petite-fille n’a aucune intention de se marier ?
— Bien sûr que si !
Nanna croisa les bras sur sa poitrine. C’était une femme de haute taille, svelte, aux longs cheveux grisonnants nattés en couronne autour de la tête. Raine avait hérité de son ossature délicate, de ses yeux d’un vert singulièrement clair et de sa volonté de fer.
— Quiconque prétend le contraire est un idiot ou un menteur !
Shadoe se racla la gorge.
— Hum. En fait, c’est Raine elle-même qui l’affirme.
— Alors je le répète : quiconque prétend le contraire est un idiot ou un menteur, et cela inclut ma petite-fille, même si je l’adore. Elle peut dire ce qu’elle veut, elle a le béguin pour ce Kincaid depuis l’époque où elle a compris pourquoi les abeilles butinent les fleurs !
Adélaïde estima le moment venu d’intervenir :
— Vous n’ignorez pas, je suppose, que le Comité de Cupidon préfère œuvrer en secret ?
— Naturellement. C’est bien pourquoi tout le monde connaît votre existence ! plaisanta Nanna avant de s’attabler face à eux et de pousser ostensiblement l’assiette de cookies vers Shadoe. Raine m’a raconté comment vous aviez permis à ses amies Tess et Emma de rencontrer leur mari. Tout ce que je demande, c’est que vous fassiez la même chose pour elle.
— Sans considération pour ses préférences ?
— Elle préfère Lucien. C’est juste qu’elle est trop têtue pour le reconnaître. Je vous garantis que si vous les mettez en présence l’un de l’autre, la nature se chargera du reste.
— Tous deux se connaissent depuis de nombreuses années, observa Shadoe. Le fait que rien n’en ait résulté laisse à penser que l’intérêt qu’ils pourraient se porter est superficiel…
— Balivernes ! Lucien et Raine devraient être mariés depuis une bonne décennie. Ils le seraient si Lucien n’avait pas fait la gaffe de tuer mon mari.
Shadoe se figea, un cookie à mi-chemin de sa bouche.
— Pardon ?
Nanna haussa un sourcil.
— Cela n’apparaît pas dans votre enquête ?
C’est tout juste si ce haussement de sourcils ne fit pas balbutier à Shadoe ses plus plates excuses.
— J’ai bien peur que ce détail ne nous ait échappé.
— Pourtant, cette triste affaire n’est pas un secret. Il y a une douzaine d’années de cela, Lucien et Paps se sont pris le bec. Malheureusement, il y avait aussi un fusil dans l’histoire — par la faute de Paps, dois-je préciser avec regret — et au terme de l’incident, il n’est plus resté qu’un seul homme debout. En tout cas, ça a quelque peu rafraîchi les relations entre nos deux familles, conclut la vieille femme avec, dans ses prunelles vertes, une lueur de chagrin qui démentait son ton terre à terre. Mais le temps est venu d’oublier le passé.
Shadoe reposa son cookie intact dans l’assiette.
— Soyons clairs : vous voulez que Raine épouse l’homme responsable de la mort de son grand-père ?
— Avec le temps, notre point de vue sur certains événements peut évoluer, expliqua Nanna — avec dans les yeux, cette fois, une étrange lueur d’acceptation mêlée d’espoir.
— J’en déduis que c’est le cas du vôtre, mais… qu’en est-il de Raine ?
Opiniâtre, Nanna releva le menton et décréta :
— Raine mérite d’être heureuse. Depuis huit ans, elle travaille sans relâche pour maintenir l’exploitation à flot, si bien que sa vie n’est plus qu’un long sacrifice sans fin. Il est temps que ça change, et ça ne peut se faire que par un seul moyen.
— Un mariage ?
Nanna hocha la tête.
— Lucien aime ma petite-fille. Il ne la laissera pas s’éreinter sur quelque chose d’aussi peu important, tout compte fait, qu’une étendue de terre. Il lui offrira ce qu’il faut pour la rendre heureuse. Et avant tout des bébés, de gros bébés joufflus qui ramèneront le rire et la joie dans nos deux familles. Que pourrait-on souhaiter de mieux à Raine ?
— Nous avons fait notre petite enquête préliminaire, dit Adélaïde, se laissant finalement tenter par un cookie, et je dois reconnaître que, cet incident mis à part, Lucien ferait en effet un excellent époux pour Raine. Cela dit, nous avons quelques conditions à poser.
— Rien de plus normal, repartit Nanna sans hésiter. Dites-les moi.
— Premièrement, notre arrangement doit rester strictement confidentiel. La dernière fois, une indiscrétion a été commise, et ça a failli tourner à la catastrophe.
— Aucun problème. Je n’ai pas plus intérêt que vous à ce que Lucien ou Raine apprennent ce que nous projetons de faire.
— Parfait. Deuxièmement, nous allons faire en sorte que Raine et Lucien se rencontrent, mais il leur appartiendra de passer à l’acte ou pas.
— Croyez-moi, c’est ce qu’ils feront.
— Et enfin, si rien ne résulte de cette première et unique rencontre, nous n’interférerons pas davantage.
Là, leur hôtesse afficha une mine contrariée.
— Un seul essai ? Ignorez-vous donc à quel point ils sont têtus, l’un comme l’autre ?
— Un seul et unique essai, répéta Adélaïde. C’est à prendre ou à laisser.
Nanna médita quelques instants, puis prit un autre cookie et répondit :
— Dis comme ça, je vais devoir prendre, je suppose.
Adélaïde leva son verre de lait comme pour trinquer à leur accord.
— A la bonne heure. Rentrons maintenant dans le vif du sujet, si vous le voulez bien…
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